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LES LIVRES 
On ne saurait trop louer, en ces temps incertains, le courage 

de l'Imprimerie Saint-Augustin, à St-Maurice, qui n'hésite pas 
à nous donner régulièrement, parfaitement éditées, des œuvres 
nouvelles. Au seul mois de novembre sont sortis de presse trois 
livres d'intérêt divers mais qui se présentent tous sous des dehors 
agréables et attrayants. 

Nouvel essai de Vallesia christiana 
Il faudrait posséder les qualités d'un historien professionnel 

pour porter un jugement de valeur sur le « Nouvel essai de Val
lesia christiana » de MM. les abbés Tamini, chanoine honoraire 
de Sion, et Délèze, curé de St-Léonard. Nous nous contenterons 
de présenter ce volume à nos lecteurs. Disons d'emblée que c'est 
un ouvrage monumental de 528 pages, tant il renferme de siècles, 
d'événements, de personnages. Bien que certains points de détail 
paraissent à nos yeux de profane sujets à caution, nous louerons 
les auteurs de leur labeur bénédictin et de la patience qu'ils ont 
eue de dépouiller une documentation aussi prodigieuse, afin d'en 
tirer tant de choses intéressantes. 

En réalité c'est la vie religieuse en Valais depuis les origines 
du christianisme qui se déroule sous nos yeux. Quand nous di
sons vie religieuse, nous ne parlons pas de doctrine, mais des 
cadres qui en ont assuré la continuité et le développement. Ces 
cadres se sont concrétisés dans deux sources d'institutions bien 
caractérisées : le diocèse de Sion et les ordres religieux, spéciale
ment ceux dont la permanence a valu au pays une part de sa 
vigueur chrétienne et de son patrimoine spirituel. 

Le diocèse de Sion occupe la première section du livre. 
MM. Tamini et Délèze y traitent de sa fondation, du siège de 
l'évêché, de la cathédrale et de la demeure de l'évêque, des divers 
modes d'élection de ce dernier à travers les siècles. Ils dressent 
les listes, aussi complètes que le permettent les documents, des 
prélats qui se sont succédé sur le siège de saint Théodule, des 
vicaires capitulaires, des membres de la cour épiscopale. Au Cha
pitre cathédral et au clergé ils consacrent deux chapitres impor
tants. 

La seconde section traite des paroisses. Toutes sont passées 
en revue : leur fondation, leur développement, leurs sanctuaires, 
leurs confréries et leur presbytère. Suit une nomenclature des 
desservants aussi précise que possible. Il est évident qu'un tel 
travail constitue une mine précieuse de renseignements utiles, et 
il sera plus aisé de compléter l'histoire spirituelle du pays. 

Quelque 120 pages fournissent la matière d'une troisième sec
tion : elles traitent sommairement des religieux et de leurs œu
vres. Parmi les premiers mention est faite des Chanoines 
de l'Abbaye de St-Maurice et du Grand Saint-Bernard, des 
révérends Pères Capucins et Bénédictins. On lit avec intérêt 
les pages qui parlent des Chartreux, des Carmes, des Jésuites, des 
Trappistes, sans oublier les Frères de Marie. Huit congrégations 
de religieuses sont en outre établies en Valais. Quant aux 
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établissements d'instruction et d'éducation, on admire leur nombre 
et leur diversité. Hôpitaux et hospices foisonnent également, ce 
qui montre bien à quel point les œuvres de miséricorde ont tou
jours su susciter la générosité des Valaisans. Il en est de même 
des asiles qui s'efforcent de venir au secours des vieillards et de 
toutes les infirmités humaines. Cette partie du livre se termine 
par un chapitre relevant la nécessité de la presse et marquant la 
place de l'Œuvre St-Augustin dans ce domaine. 

L'ouvrage comprend enfin une liste des prêtres séculiers et ré
guliers valaisans ou étrangers remplissant des fonctions dans le 
canton aujourd'hui et dans le passé. 

Nous avons déjà dit que ce livre rendrait des services et c'est 
sous cet angle, prévu par les auteurs, que nous nous réjouissons 
de sa parution. Cet ouvrage apporte en effet une importante con
tribution à l'histoire valaisanne, que chaque ami du passé sera 
heureux d'avoir sous la main et de pouvoir consulter. 

Fables d'un soldat 

Le Train-Exposition des œuvres produites par des soldats au 
cours des longs mois de mobilisation que nous venons déjà de 
vivre attire en ce moment, partout où il passe, la foule des cu
rieux. Sait-on qu'il a été organisé par un officier d'artillerie qui 
est également l'auteur d'un petit livre intitulé : « Fables d'un 
soldat » ? M. J.-E. Jaermann-Landry vient de signer, en effet, 
en collaboration avec sa femme, Madame Anne Jaermann-Lan
dry, cette œuvre dont M. Georges Duhamel, de l'Académie fran
çaise, a dit qu'elle offre une « lecture alerte, saine, élevée, récon
fortante ». A la fois conteurs et poètes, les auteurs ont imaginé 
de brefs entretiens avec la nature, ce qui leur a permis de donner 
libre cours à leur imagination avec humour et optimisme. « Puis
se cet ouvrage, a écrit en conclusion de son livre, M. le premier-
lieutenant Jaermann-Landry, s'en aller jusqu'à ceux qui nous 
relèveront demain ; qu'en lisant ces lignes dont nous avons banni 
la tristesse, ils se souviennent qu'il n'est qu'un moyen de faire 
gaîment son devoir : N'avoir devant les yeux que l'honneur de 
la Patrie ». Honneur aux vaillants qui tiennent un aussi fier 
langage et succès à leurs entreprises. 

Garde ton pays 

Pour présenter la forte brochure de 70 pages que M. le Colonel 
Edmond Giroud a offerte à ses hommes du Régiment 6 au terme 
de la deuxième mobilisation de guerre, il n'y a pas de meilleure 
manière que de laisser parler le chef. S'adressant aux officiers, 
sous-officiers et soldats du Groupement des Dranses, il leur dit 
qu'il aurait pu faire frapper une médaille comme souvenir pré
cieux et durable des mois passés au service de la patrie. Il a cru 
devoir faire mieux. « J'ai pensé qu'il convenait, dit-il, de vous 
offrir davantage que le symbolisme d'un métal, même précieux. 

« C'est la pensée de vos chefs, leurs sentiments et leurs 
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préoccupations graves que je désire que vous retrouviez dans les pages 
qui vont suivre. 

« La Défense du Pays, notre suprême devoir, est la défense de 
TOUS les biens du Pays par TOUS les enfants du Pays. 

« Mais afin que cette défense soit efficace il faut que les mêmes 
idées justes guident nos intelligences et que les mêmes vertus 
trempent nos âmes. 

« C'est une contribution à cette défense que vous apporte la 
modeste plaquette qui vous est offerte. 

« Voici d'abord, ouvrant la marche, un poème de notre grand 
et cher Maurice Zermatten. 

« Il exprime à la fois l'angoisse et la farouche résolution qui 
entrèrent dans nos cœurs quand sonna, sur la Patrie, le tocsin 
de l'appel aux armes. 

« Il dit la longue attente et la longue patience aux portes du 
Pays. 

« Il proclame enfin le devoir sacré de la constante vigilance. 
« Puis vient l'allocution que vous adressait votre Cdt. de Rgt. 

au soir de cet inoubliable premier août 1940. 
« Vous vous en souvenez : Tout au haut des piliers de cette 

grandiose cathédrale des Dranses s'allumaient les feux de notre 
ferveur. 

« C'est ensuite l'émouvant et admirable message de Nicolas de 
Flüe que nous a transmis, un soir de septembre, Monsieur le 
major Antoine Favre. Si la Suisse veut vivre et mériter de vivre, 
il faudra bien qu'elle se souvienne de la consigne que lui a don
née le plus grand de ses enfants, le saint ermite du Ranft. 

« Ce sont enfin ces deux remarquables conférences que nous 
devons au talent et au dévouement de Monsieur le capitaine-au
mônier Voirol. Elles ne seront pas une semence inutile. 

« Cette terre valaisanne nous voulons la défendre. 
« Dans son âme et dans son visage. 
« Toujours. 
« Et maintenant, soldats ! 
« Au foyer ou sous l'uniforme. 
« La consigne continue : 
« Servir. » 
Nous avons tenu à reproduire les paroles de ce viril langage. 

Elles caractérisent un esprit qui réconforte à l'heure où tant 
d'hommes s'abandonnent à la crainte à cause de la dureté des 
temps. 

L'Almanach catholique du Jura 

La Bonne Presse de Porrentruy vient de faire paraître « L'Al
manach catholique du Jura » toujours impatiemment attendu. 
C'est un document précieux que chacun voudra posséder et con
server. Il est abondamment illustré. Ses rubriques ordinaires sont 
spécialement soignées auxquelles s'ajoutent d'excellents articles 
sur les nouveaux saints, les Polonais dans le Jura bernois en 
1833 et en 1940, sur l'armée, etc. 

Il est en vente au prix de 80 centimes. 
F.-M B. 


